
je ne rapporterai p)s le texte de cet auteur, qui ne fait que citer
Célano, et dit positivement : " Ce n'étaient pas seulement des ou-
verturesfiites par des clous, mais c'é:aient des clous méêmes, formés
desa ciair. (Voir aussi : le P. CANonDIE C-AnnPPi, 1ie de saint
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'ItLLUSTR famille des franciscains a été fidèle au salutaire et
fructueux conseil que Notre Rédempteur donna à ses dis-
ciples pour leur faire prendre, grâce au mépris de ce qui
passe, un chemin plus assuré vers le ciel : Si tu veux être

->arfait, avance, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et
tu auras un trésor au ciel.

A aucune époque cette famille n'a manqu d'hommes nobles,
riches, estimés, généreux, qui ne voulant posséder aucun bien de
la terre, n'hésitent pas à rejeter loin d'eux toutes les richesses pé-
rissables et passagères, qui d'ordinaire sont le but vers lequel
tendent sans cesse le commun des mortels. C'est avec justice et
raison, que, parmi ces hommes, nous comptons le Vénérable
serviteur de Dieu, Théophile de Corté, prêtre profès des Mineurs
observants de l'ordre de St François, qui, étant parvenu à un
suprême degré de perfection chrétienne, a admirablement illustré
l'ordre Séraphique. Né en Coise le 30 octobre 1676 de parents
qui faisaient reluire en eux la gloire et les vertus de leurs an-
cêtres, il reçt au baptême le nom de B/aise. Son père se
nommait Jean Antoine de Signori, sa m'ere Marie Madeleine
Orrighi. Après avoir reçu de ses parents le germe de toutes les
vertus, il le fit tellement s accroitre, que dès sa plus tendre
jeunesse, il se lit admirer et par son amour pour la vertu et par
l'innocence de sa vie.

Aux amusements de l'enfance, il préférait la solitude et le
silence. Son plaisir à lui, était d'aller à l'église prier à deux
genoux, et d'exhorter ses compagnons à de pieux exercices. Il
avait à peine franchi le seuil de l'adolescence que déjà il pensa
à entrer dans la famille franciscaine ; il découvrit son dessein à
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